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Les 
delUk 

Un tria mtirtmmU exposé 
dm RJ>. Arnou 

•ttrncki on Baron 
m TnvmU 

i trois Josre et tient A LUI* une 
d'études sociale* organisée* 

par l ' a s s i s anrsssls sociale et l'Union 
féasacae etviaeu, et sociale et •adressant 
f i s » aartlcsnliriana» a u présidentes et 
s V e a M t M de groupes d'action sociale. 

Les ncaaniarsa aeaacea oat eu lien lnndi 
• la Ossesali des œovre*. ras de la Mon 
sais* s o e s l'sntorHé de la direction des 
anaeres et avec le concours dea catholiques 

Roubaix 
Ole* 

22 
C4c.il. tin, aaiat 

les séance de la matinée, plus spéciale-
• l u i i II snx adhérentes de l'Union 

, vena i t h Mlle Olonet, de l'Ecole 
sociale, de développer avec une 

éclairé*, le sujet solvant: 
s L'aetioa sociale, ses caractéristiques, ses 
asés4ss1ss s. 

M. l'abbé Dutoo préaidait ce cercle 

C e s * l'après-midi, pendant ces trois 
Jsera, que s'ouvriront les réunions, d'une 
séss graad* ampieur, présidées psr M. le 
vtesir* (éaéral Boocfeendomme et an cours 
dissjasttts d'éroinent* conférenciers vien-
dToat traiter des sujets les plus intéres-
ssnt* ds l'herjre. C'est sinsi qn'on s eu 
le plaisir d'entendre lundi après-midi le 
R. P- Arnou, 3 . J., attaché an Buresu 
international du travail. 

L ' O U V R E SOCIALE D U B U R E A U 
I N T E R R A T I O P I A L D U T R A V A I L 

par le R .P . Araoa , S .P . 

Le R. P. Arnou qui, pendant sept ans, 
collabora à l'oeuvre du Bureau Internatio
nal du Travail, résuma ea une très atta
chante conférence, l'œuvre sociale dn B. 
I. T. qui s'eforee d'établir la paix sociale 
f racs à nae organisation internationale où 
employeurs et employée sont appelés à col-

O e a prétendu que le B. I. T. Était une 
machine socialiste et que lui-même était 
rsaasosvier de M. Albert Thomas, direc
teur de l'organisme. 

Il r s , certes, dans cette organisation 
des socialistes puisqu'elle accepte un délé
gué eavrrsr, an. délégué patronal et deux 
délégués dn gouvernement pour chacun des 
e i n q o s n r trois Ets t s , mais l'œuvre ne peut 
être considérée pour cela comme étant so
cialiste. Au contraire, on peut souligner 
le parallélisme qai existe entre les princi
pes de l'organisme et les enseignements d* 
i'Eucyctique « Rerum Novarum ». 

L* distingué conférencier mit en relief 
ensntte tes rouages dn Bureau et ses pre
mières réslisatlons qui tendent à un idéal 
de pitié humaine, non éloigné de l'idéal 
chrétien. Les catholique* ne sont pas écar
té» de ces études, puisque M. Albert Tho
mas semsiiiis an Pape de s'y faire repré-
aeater officiellement, ce qu'il n'obtint pas. 
Cependant il voulut qu'un ecclésiastique y 
prit ras*-. 

D'aiDeurs, Albert Thomas, maintenant 
décédé, avait déjà manifesté quelque ten
tative de rapprochement svec l s doctrine 
de son enfance, puisque, sinsi que le sou
ligna M. la vicaire général Bouohendomme. 
il avait exprimé le désir de rencontrer le 
cardinal Liénart. 

N O T R E LÉGISLATION SOCIALE, 

S O N HISTOIRE 

par M"' Clenet , de FEcoie normale 

sociale 

M"* CJrruet traita esssost* du emjet sau
vant: < Notre WarWstsoa ooeiaie, son h'w-
t o i r s * . Dams on remavrqoable exposé elle 
*V**ssa las «Sapes mirirssasvea e t les pro
grès de la léaTaiaatwn socisle en France. 

Afrès l s «"anus tesson dea corporations 
psr la Bsfeoention, i faudra attendre la Un 
de l'Buspsie avant de suspendre quelques 
paies aCorta de l(*,*uitjoa ouvrière nés 
|isalO< saea a* pression des misa e t des 

Lever, Th. 11; toucher, l&n.oa. 
uaa» : Deraisr qaartisr Sa a i . 
«aassia aisalsnIsgHsi *ear U jearaaa dn 

ta Caglsa aterd) : Amélioration proarreaaiT*. 
elet aras» ****** eeavart «wse eeiaircies tt 
averses; vsst «a Sectesr Nord-Oneet, passant 
i i'Oaest, modère; atinimom d* t i a a j • stars 
•a lisias» sar estai <U la vaille. 

Csissa « • • s s lgas : Oavsrss de » ». i 11 h. 30 
• i Se 14 à 1T Si. 

Osasalnulaa «s nourrissons da Comité Bea-
•aaSsas da JT—ssalua as r Baissée : da 16 h. 
i » » , local d* ls Oo. l t . Sa Lait. 

Dtsaaasutrs > l « m Ss BsaSsIi. •*, ras Ses 
îisaaass llsiss : à 14 a., coseultatioa pour 
adaltas. 

atsgsssaira S'argMa» sociale «a rontenoy. 
45, ras 4* Cssssl : * 14 h., consultation pour 
adaltas. 

•fSslsSaes.** se l'Bcola Battons!* des Arts 
et taiaaeiiss Textiles : d* s S n h. et de 
14 t 11 ». 

Baisa Manislsaas : Pimise : Messieurs, de 
• h. à 11 h. M et ds 15 h. i 18 h. M; Bsi-
taoirss : ds » n. s 11 h. 90 et se 15 h. à 
1« h. SO. 

Exposition Sa l'Œuvra Bts-BUsabstk. éillst 
Hotrs-Dsa* : ds S k 12 h. et ds 14 * 17 h. 

Les PiiiiMiiasaiiiiai d*ecxro*te créée* sous 
le ligarni d s LonsB-Pamixspa forent l'sche-
issasaiiss k la loi da 1841 « e r d s s a n t le 
trais*! des natsuta eo-deaaoos de boit ans. 
Bs> 1848, dos lois ssusctsotsnont ta dtarée du 
cravaJL s » 1861 les samare*. Après 1860, 
la ssaasaatinm ouvrière prend uns tournure 

las efforts des cathohqsies, 
uiépaaesst une sér ie de pro

posantes** de W qui sont ht basât do notre 
ltetaasaifia aotsats. 

P a a à p a s Isa idées dn a«sralteme per-
dssat «Et terrain. D è s tore, l e progrès est 

s: 1884, loi aor tea Svndkeaus; 1882. 
1er lion du travail de m femme et de 

l'atateat: 1882, ans tea accèdent* dn tra-
v*4; 190L aor tes saancmttoBo; 1907. sua
i s satesrs d* la femme nurses ; 1910-13-14, 
s*ar un ssÉia misaupos tf hv*iet»e et dtepo-
aMeaas hall I il I dea atehera; 1817, sue 
aà •snaatei aasdatea — « a s les corpors-

veasaa des nom-
— 1919, aor te 

ds 48 h.; enfla, pans proche ro
se Isa a ls iedi i i ss feesanaJos. 

Te l s sat'ani s e pi essaitsist les efforts 
aayaasaB da Isgiateliiiii sociale dénotetst une 
tsaskasass oaaSaJao est reoaerremeot des re-
mnteaa se cas Us, 

af |s> i Sailli sasaBral Bonchendomine a 
t r i s Ji 1 " - undhasl raatarêt one pré-
aaaatait cette tsassiuisihis éoade. 

Oa sasst dobnm cette asteoea, et M. 
raèasé TaBSBilai dareetem- da Secrétariat 
aaveàal da Lats , dams s o o aBotsatioa, rap-

de ls charité 
à la Basa de tonte 

L« statte. — A 10 h . Gercée eTéendee 
i l j s s i i aox •aassVaxSssa: t La campagne à 

La grande < Journée 
roubaisienne » 

du dimanche 27 novembre 
Quoique* jours seu "v ent nous séparent 

de la s Journée routujsientic», dtoot on 
s'entretient beaucoup en ville et qui tien
dra sfirvment ses promesses. 

Le programme se trouve deonitivement 
arrêté et en voici les Sgoce pKaactpales: 

A 10 h. 30 : Vernissage do < Saèon artis
tique s, eutaèJement local. 

A 11 b.: IrdutrnreukM du buste de M. 
Léon. Serépel, ancien président du C I . ; 
discours de M. Maurice Dubrsasc. 

A 12 h.: Apéritaï-TOocert donné par des 
b ares es de notre Coaservstoire n-atianel. 

A 13 h.: Dêjeuoer-coacert, sous la pré
sidence de M. Fernend Csriswsno, prési
dent de la Cba-mbre de* commerce, 

Dèa 14 b., aotractâona offertes aux con
vives, par lea artasea du K Petit Monde 
Artistique de Roubaix *. 

A 16 h.: I>éfii* de nsaoooquàns qui sau
ront présenter en pèeone valeur l s beauté 
comme la richesse des tissus de Roubaix. 

A 17 h. 30 : Tirsjre d'une brillante tom
bola entre toutes les personne* ayant pris 
part au banquet. 

A 18 h.: Thé dansant, sauterie, etc. 
Seules seront sdumses au dénie des 

mannequins, attractions, eoe., le* ass i s - , 
tants au déjeuner. 

Les adhésions remises au Comité, étant 
déjà très nombreuses, et le nombre dee 
ptaces se trouvant forcément limité, les 
personnes désireuses de prewire port aux 
diverse* manifestation* de la a j o u r n é e 
roubaisienne > sont priées de donner leurs 

noms 1 M. Roussel, au Cercle de ""Indus
trie, Grande-Rue. 
HALLE FLIPO. Voir prix en dernière psge 

Un nouvel adjudant 
chez nos gendarmes 

Pour succéder 1 M- Lecomte, adjudant 
chef de gendarmerie admis à la retraite 
l'autorité supérieure s désigna, comme 
nous l'arona d'ailleurs déjà annonce, M. 
Pierre Trévaux, adjudant à Montreur! qui. 

s*-"*******"""**. 

i' -af**-'"» -
Bjrsa* 
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m 
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| 

M 
1.P*. J. de B i . ) 

TRÉVAUX, le nouvel adjudant 

Le tirage de « l a Dette » 
est reporté an 26 janvier 

P l a c é d e v a n t l e s n o u v e a u x concours 
g é n é r e u x qui n e c e s s e n t d'affluer e n 
f a v e u r de s e s œ u v r e s , e t d a n s l e désir 
de répondre a u x n o m b r e u s e s d e m a n d e s 
ttes souscr ipteurs qui n'ont pu s e pro
curer des b i l l e t s de s Quatre dernières 
sér ie s de * La D e t t e », le Comité , pour 
donner s a t i s f a c t i o n a tous , a déc idé de 
fixer i rrévocab lement l a da te dn der
nier t irage da < La D e t t e s a u 2 6 
j a n v i e r 1 9 3 3 . 

E n conséquence , l a v e n t e de s b i l l e t s 
si: cont inuera jusqu 'au 8 j a n v i e r pro
chain , da te h laquel le le Comi té sera i t 
teconneUsaant a u x dépos i ta i res d e fa ire 
parvenir à notre s i è g e , lea i n v e n d u s ' 
qui pourra ient leur reste», a ins i que 
les fonda recuei l l i s . 

N'oubl iez p a s que pour c e s quatre 
dernières sér ie s , a v e c 5 f r a n c s , v o u s 
p o u v e z g a g n e r un d e s 4 lo t s do 1 0 0 . 0 0 0 
fr.. 4 l o t s de 5 0 . 0 0 0 fr . , 1 6 lo t s de 
U 0 0 0 fr., 4 0 lots de 5 . 0 0 0 fr., 4 0 0 
lo t s da 2 . 0 0 0 fr. , 8 0 0 lo t s d e 1 .000 fr. 
e n r e n t e s f r a n ç a i s e s e t 4 a v i o n s , 4 
automobi le* grand luxe , d e s c n ta ines 
de condui tes in tér ieures , m o t o c y c l e t t e s 
v é l o s - m o t e u r s e t de s mi l l iers de b i c y 
c l e t t e s . 

On souscr i t d a n s l e H a l l d u a j o u r n a i 
de Roubaix », d a n s l e s m a i r i e s , l e s 
b a n q u e s e t chez de n o m b r e u x c o m m e r 
ç a n t s . 

• 

Trotsky passera aujourd'hui 
mardi, à Dunkerque 

T r o t s k y , l 'ancien c o m m i s s a i r e du 
ipr-uple e n U.R.S .S . , s u p p l a n t é par 
Sta l ine , d i c ta teur ac tue l , arr ivera 
aujourd'hui mardi a Dunkerque , par 
r e x p r e s s d e m i d i onze . II e m b a r q u e r a 
d i r e c t e m e n t sur l e paquebot « B e r n s -
ton* », q u i e f fectue le serv ice régul ier 
E u n k e r q u e - C o p e n h a g u e . 

T r o t s k y , a c c o m p a g n é de aa f e m m e 
e t de quatre secré ta i res -gardes du 
corps , s e rend en effet k Copenhague , 
ou 11 doi t d o n n e r u n e conférence . 

entreprendre cette année dans le Nord ». 
L'après-midi. — Présidence de U . l'abbé 

Lesage, dCrectenr du Secrétariat social de 
Roubajx-TourcoMst. — 14 h. 30 : Un pro
blème intermtional et catholique: Le tra
vail < contrensture » des mères, par M. 
Joseph Dsnei , professeur aux Facultés 
cathoriqoes. — 15 h. 30 : ( N o t r e législa
tion et ht ramsSe». par M"« Caonet. de 
l'Ecole normal* socisle. — 16 h. 30 : Allo
cution p s r M. l'abbé Catnce, sous-direc
teur dn Sciaatsriat social de Roubaix-
TouroomeT. et bénédiction du Saint-
Sacrement. 

dorénavant remplira les mêmes fonctions a 
Roubaix, à la caserne de l s rue d.'s Arts. 

M. Trévaux est originaire du Pas-de-
Calais. Il entra dans la gendarmerie en 
1910 et fut affecté 1 la 2 ' légion. La 
guerre survint pendant laqucBe il accom
plit de la bonne besogne à la prévoté aux 
armées. 

L'armistice le trouva en Ailemiign?. 11 y 
resta de nombreuses annt'e* et notam
ment a IVisserobourg (Bas-Rh ; n) , où il t e -
çut les gslons de maréchal-des-logis chef. 
En 1920, alors qu'il s a trouvrit encore en 
Allemagne occupée, à Altikrch, il fut nom
mé adjudant. 

Le 1*' novembre 1031 il était nommé k 
Montreuil et le voici maintenant dans 
notre ville ou. espérons-le. il i ai s) Isa long
temps. D'ua abord agréable, très sympa
thique, M. Trévaux trouvera sans doute 
à Roubaix de nombreux amis- Il connaît 
déjà notre ville, d'ailleurs, pour y être 
venu plusieurs fois. 

Nous lui présentons nos souhaits de 
bienvenue. 

Ajoutons que M. Trévaux est décoré de 
la MédaHle militaire et de la croix du 
N'icham El Anouax. 

DÉGUSTEZ TOUS la P E R L E MEYER-
REER 5°5, qualité Incomparable s t Inimi
table, avec ristournes. 34277 

L'EXPOSITION DE T.S.F. 
S'EST CLÔTURÉE 

SUR UN TRÈS GRAND SUCCÈS 
L'exposition de T.S.F. vient d» se d 6 -

tnrer après avoir obtenu un très grand 
auoees. 

Dimanche un très nombreux public s'est 
rendu en la Salle municipale des fêtes où 
se tenait cette muuJ esta Dion de vulgari
sation soiesitsfique. 

Le Comité ongaoâsatear du Radio-Club 
du Nord de la France, ainsi que roue les 
exposants remercient vivement toutes les 
personnes H toutes les organisations qui 
leur ont apporté leur précieux appui, sinsi 
qne la ville de Roubaix,. 1* « Journal de 
Roubiex a et le Syndicat des électricien* 
de Roubaix-TourcoiDg. qui ont bien voulu 
accorder à cet te exposition leor patronage 
et qui ont contribué ainsi au succès de 
cette manifestation. 

L e t irage des tombolas 
Avant la fermeture de l'exposition, il 

fut procèVié au cirage des tombolas gra-
buities eovtre tous les visiteurs du dalon. 

Tous les lots furent généreusement 
offerts par les exposanns. Voici les nu
méros gagnants: 

Tombola d s * b i l l e t s d ' e n t r é . 
1 8 2 5 J^2S 715» 8 8 P 6 8 0 7 » 5 5 1 1 W3G 3 . 7 6 3 
2 5 0 8 b i 9 8 12414 1 2 7 8 2 1 0 2 « 9 5 7 0 5 5 « « 9 1 
« 9 5 3 7 1 9 8 2 7 8 6 2 6 6 3 1 2 6 3 1 8 2 2 5 8 « 0 
Tombola ds* billets d'annonce lancés an ville 
J 5 . 0 * O 1 1 . S 7 9 8 . « 7 « 1 6 . 3 * 1 1 8 . 4 6 8 1 1 . 5 9 8 

5 . 8 5 2 1 9 . 0 5 2 8 . 3 5 7 3 . 4 0 5 1 8 . 4 7 0 3 . 3 9 1 
1 1 . 3 1 5 1 8 . 4 2 7 1 4 . 3 4 0 1 8 . 6 2 7 1 3 . 0 9 6 

Ces lots sont à réclamer an siège social 
du R.C.N.F., 55, rue d» Maréelial-Foch, à 
Roubaix, du 22 au 30 novembre. 

LES MEILLEURES LAMPES aux 
meilleurs prix se trouvent à la S.C.L.A.E, 
12. rue du Curé. — Ospasnags officiel 
« Philips a et « Rsdis ls ». S B S M 

LES CONFÉRENCES 
SUR LES ARTS DÉCORATIFS 

A L'ÉCOLE DES ARTS 
ET INDUSTRIES TEXTILES 

Reprenant la SsMs des conférences gé 
néralës d'histoire des Arts dlécnraUfs inau
gurées l'an dernier avec beaucoup de suc
cès à l'Ecole nannnale des Arts textiles, 
M.. Jobannès Ohaleyé, ie dfisCrngiué direc
teur de cet étabisMement et M. C-uiKaume 
Jenneeo. sdtau'ntotmateiur du Mobilier na
tional, changé de ces eonaîérenees, ont éla
boré le programme d'une étude i ls fois 
complète e t réisuniée de l'évolution de 
l'art au X V I I P a'jfccte. 

Analysant les usages, les mœurs, les 
ex^enoe* mpérat lves du cérémonial, puis 
l'adoucissement de sa rigueur ancienne, 
e'est-à-dùre le démocratisation des coutu
mes et dea m o d e , le c»i*f«*eoi*er, dont 
les sndjbeurs ont pu, l'an dernier, apnré 
cier la vaste documentsbion. étudiera l'évo 
luroion des formes déterminées psr ces 
assoupiissemeots de la vieille armature 
sociale. Pénétrant dans les ateliers des 

praticiens, ebes les artistes créateurs de 
modèles, dans 1* cabinet dea critiques et 
dea amateurs, appuyant ses arguments de 
projections ohoistes parmi las peu* carac-
uiristrems», M. OusUanme Jaaneau notera 
tes fstts e t las formules qui permettront 
ds dater, avec uns ngonrsuse prénssion. le 
moment des changements et, psr consé
quent, d'apporter une aflreté plus grand: 
à l'histoire de l'Art, aussi bien qu'à l'ex
pertise des oeuvres. Enfin, terminant et 
concluant la séria de conférences qui com
mencera le 26 novembre pour ae continuer 
t* samedi, de quinze en quinze jours, le 
conférencier snalysera les deux grandes 
lois de révolution de l'art en France: 
l'une qui est notre vieux réatisone; l'autre, 
le goût dea généralisations inspirée* de 
l'antique. 

An cours de le première conférence dn 
26 novembre, M. Jannsau étudiera l'évo
lution dn siège français du Moyen-Age i 
U Régence, en fonction du céirémonial. des 
nssaiM sociaux et mondains et dea modes 
qui purent influer anr ses formes. 

BIJOUTERIE DELAPLACE, 17. G u -
Rue, Rx. Bijouterie, Montres, Fantaisies. 

. 36479 

A L*ASSOCIATION 
St-JEAU-BAPTfcTE Bt LA LA SALLE 

Cette Amicale organise comme les an
nées précédente», sta fête d'hiver pour le 
dimanche 27 novembre, à 15 h. Cette fête 
qni s* déroulera dans k salle des fête* 
du Cercle Saint-Martrjn. 33. rue du Vieil-
Abreuvoir, sera présodée par le C F . Do-
minûqsie. visiteur, et sera donnée au profit 
de l'tHuvre des bourses. 

Au programme: « Laurence Albani B. 
pièce en 4 actes de Bertrand Rouzés. 
d'après le roman de Paul Bourget. inter
prétée par la uroiroe Gabriel Gobin. dm 
Théâtre des Matihurins, avec le concours 
de M. Jean Valcourt, de la Comédie Fron
çais*. 

Location ouverte les jeudi 24, vendredi 
25, samedi 26. de 18 h. 30 à 1» h. 80 au 
Cercle Saint-Martin, sur présentation de 
l invitation. », 

P 0 D R ACHETER ce qu'il y a de mieux 
commandez une véritable SALAMANDRE. 
l>èpot : Dupais, 28 rue St-Georges, Rx. 

3«863d 

AU CENTRE D'ÉTUDES 
MARITIMES ET COLONIALES 

La dernière réunion du Centre d'études 
maritimes et eoloneaJes n'ayant pu avoir 
lieu, par «vite de circonstances exception
nelles, c'est auijourdntii mardi que tous 
lea membres du Centre sont priés de se 
rêunljr. 33 b s , ru* du VieS-Abreuvo-r, i 
20 h. 15. 

L'ordre du jour comprend: 1* La chro
nique maritime, de M. René S.moens; 
2* la première conférence du programme 
de l'année 1932-33, qui porte sur les prin
cipales questions e e rapportant aux colo
nies françaises, sera faite par M. André 
VerneuX qui pariera des « transports et 
voies de communication en Afrique fran
çaise ». Problème important entre tous 
et qui a tait l'objet de bons les efforts de 
tous les coloniaux, depuis Stanley et Mar
chand jusqu'au gouverneur générai Anto-
nerti.. 

Les personnes qmi s'intéressent à la 
marine et aux colonies sont cordialement 
invitées. 

UN TUYAU SUR Votre intérêt vous 
oblige de voir nos prix aivant d'acheter vos 
Cedeawx de Sainte-Catherine. Horloserla-
Bijouterle-Fantalsie. chez HENNEBOIS , 
I, rus du Grsnd-Chstnin. 36856d 

CHEZ LES ANCIENS DE L'ARMEE 
DE MER 

Cette société a tenu dimanche soir son 
assemblée mensuelle, sous la présidence de 
M. Gaston Popelier, entouré des membres 
du Comité. 

Après exajnea de différentes questions, 
la date du 'banquet annuel a été décidée 
pour le dimanche 18 décembre. Il aura lien 
au siège. Café Pandore et sers précédé 
de la manifestation habituelle au Monu
ment aux morts. 

Le Comité invite le* jeunes marina ré 
cemment rentrés du service a. venir sa 
grouper au sein de la société où l'accueil le 
plus cordial leur s e r s réservé. 

La réunion se termina par le tirage des 
primes. 

LA G R A N D E MAROQUINERIE 
LUCIEN, 56, rus ds Lasnoy. La plus 
grand choix en tac* d* Dams* et Fillettes. 
Portefeuilles st Porte-monnaie. Ongliers, 
Liseuses, etc. MIEUX ET MOINS CHER. 

36892 

CHEZ LES ANCIENS DES ÎSI"' 
ET351-RX . 

Dimanche a ea lien la réunion mensuelle 
sons 1* p'réïidence de MM. Apptincourt, 
président; Panchant, vice-président; Bour
geois, secrétaire; Desurmont et DeVplan-
que, trésoriers, Délie, secrétaire adjoint. 

Le président en ouvrant ls séance re
mercie d'sbord les sociétaires des msrquet 
de sympatâîe qu'ils lui ont erpranées lors 
de la mort de Mme Applincourt. I l pn*e« 
ensuit* la parole au secrétaire. La fête de 
Noël n'aura pas lieu cette année, elle «ers 
remplacée par la fête de Ptques. 

La Commission des fêtes s'occupe acti
vement de mettre sur pied l'organisation 
d'nn concert et d'un bal au profit de la 
Cl i s se de secours. 

Avant de lever la séance, le président 
félicite au nom de tous M. Gaston Délie. 
le très déroué secrétaire adjoint qui vient 
d'obtepir la Médaille militaire et, sur sa 
proposition, un chaleureux vivat est chanté 
h son intention. M. Délie remercia ses 
amis de cette marque de sympathie. 

La Dr""'-«ine réunion trimestrielle aura 
lien le 18 décembre. Tombola. 

*OUR SAINTE-CATHERINE, SAINTE-
CÉCILE! ! Avant d'acheter, comparez at 
voyez U s FANTAISIES PARISIENNES, 
61, Grande-Rue. k Roubaix, Fabricant 
spécialiste, qui vous présent* ses nouveau
té : an SACS DE DAMES tous modelas. 
Portefeuilles. Portemonnaie». Etait, Ser
viettes, Liseuses s t touts ls Maroquinerie 
- 30 % moine cher, parce qu'il fabriqua st 
vend directement. . Grand choix de Tom. 
pouces, Fs s t s l s i s s , Parapluies hommes 
tous modèles. 3G623 

U n Roubais ien reçoit 1a médaille 
des évadés 

C'est avec plaisir que nous relevons dans 
l'« Officiel » le nom d'un de nos plus sym
pathiques concitoyens, M. Albert Glorieux, 
industriel, domicilié 31 , avenue Guetave-
Delory, qui, h titre civil, reçoit la médaille 
des évadés. 

Cette distinction sera sympathiquemeot 
connue à Koubaix où M. Glorieux %• 
possède que des amis. Nous lui présentons 
nos plus vives félicitations. 

L A F R E Q U E N T A T I O N S C O L A I R E E S T 
O B L I G A T O I R E . — La C o m m i s i i o n e c o U i r t , 
c h a r g é e d e rappe ler aux parents n é g l i g e n t s les 
o b l i g a t i o n s q u e l eur i m p o s e la loi sur la fré
quenta t ion sco la ire , s 'es t r é u n i e d imanche , a 
la Mair i e , t o u s la <prétidence de M . C h a r l i e r . 
in spec teur de l ' e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e . Après 
a v o i r e n t e n d u l e s e x p l i c a t i o n * d e s c h e f s de 
fami l l e convoqué» , la Commiss ion a der id f d« 
procéder à l 'a in- ihnge, a la p o r t e d e la Mai
rie, des nom* d e MM. Lou i s Conque, r u e R u - , 
b r a s . 9 0 ; E d m o n d Anae lmet . b o u l e v a r d d s 
S trasbourg , 2fi: Henr i V a n d e v e l d e , a v e n u e 
Al fred-Motte , B a r a q u e m e n t 7 ; E u g è n e Cail-
l e u x , r u e D s m p i e r r e , S I , e t J e a n n e Vernrug-
frhe. r u e Delevpaul , 17 , qnî n'ont pu just i f ier 
le* a b s e n c e s en c l a s s e d e lenra enfanta . 

L ' A M I C A L E D B S A R T S ( S e c t i o n Théâ
t r e ) , dana e a réunion d e samedi a ennat i tué 
son b u r e s u ar t i s t ique c o m m e a u i t : D i r e c t e u r 
ar t i s t ique : M. . W a p h Bage in ; Chef d'or-
cUiestre M. E u g è n e L a u r e n c e ; R é g i s s e u r 
a r t i s t i q u e : M. Jojo L e m a r c h a n d : Rég iasear 
généra i ,: M. Lou i s V s l i s ; P i a n i s t e 
M — B a g i i n . 

S Y N D I C A T D E S C O N T R I B U A B L E S D E 
R O U B A I X E T E N V I R O N * ( 1 3 . p laça d s U 
G a r s ) . — L e v e n d r e d i 3 ô novembre , à 1 9 b . . 
réunion du Conse i l d ' a d m i n i s t r a t i o n . Ordre 
d u jour t r è s impor tant . 

A M I C A L E D E S A R T S . — S e c t i o n Théâtre . 
— Ce e o i r mard i , à V> h., rélpétitinn généra l e . 
A l ' i r s u e d e l s r épé t i t i on , t o m b o l a d e Sa in te 
Céci le . 

C H O R A L E D U P O N T S H O T . — C» so ir 
m a r d i . S 19 b . 30 , r é p é t i t i o n g é n é r a l e i 
l ' iss-ue d e l a q u e l l e r é c e p t i o n d e l s Commis 
s ion d ' h o n n e u r e t souha i ta d * S a i n t e - C é c i l e ^ 

OFTORALE DE.S M U T I L É S . — C e soir 
mardi , à 19 11. 30 , r é p é t i t i o n généra le . 

S Y M P H O N I E L É O N M A R L O T E T 
L I N N 2 . — C e eo ir mardi , à 19 h . 30 , répé
t i t ion g^-i^-rale. An c o u r s d e l s r é p é t i t i o n 
s o u h a i t s d e S t e - C c i l e e t t ombo la . 

G R O U P E F R A T E R N E L J E A N » E L -
M U L L E . — C e s o i r mardi , a 2 0 b . , f ê t e 
int ime, s o u h a i t s de S te -Céc i l e . 

|A la Petite Jeannette I 
3 , Rue du GénéraJ-Sarrail, S 

ROUBAIX 

Cadeaux pour Fêtes 
UNE AUTO EN TAMPONNE UNE AUTRE 

QUI STATIONNAIT RUE DU COLLÈGE, A ROUBAIX 

Pourquoi risquer. Madame, aiori que tout ait si char, da vous apercevoir, 
votre lavage terminé, que vous avez été trompée et que le titsu vendu comme 
" grand teint " ns I était nullement. 

Commences donc, avant de laver pour la première fois un tissu ri* cou
leur, mémo garanti, par foira l'expérience — si simple — indiquée dont nos 
" Conseil» d * LUX ». 

Humectez un coin du tissu avec de l'eau 

pure t iède, placez-le sur la planche à 

repasser, recouvrez-le d'un linge blanc et 

repassez le tout avec un fer chaud. 

Si I* tissu déteint, vous aursz, au moins, gagné ds ns pas le gôcher en 
sa totalité et vous n'aurez qu'à la rendre à votre tournnsaur 

Si. ou contraire, il ne déteint pas, vous pouvez, en tex te soiesiilo, 
le lov*r avec " LUX " que nous vous 
garantissons ns jamais pouvoir abîmer 
plus que l'eau pure elle-même. 

Ns manquez donc jornaii, 
de faire ce petit essai, (i facile, et qui 
peut vous éviter rani d * déboires et de 
pertes d'argent. 

Avec " LUX " . . . ensuite, vous 
obtiendrez cas résultats merveiUeua, 
que vous connaissez.., que toutes les 
femmes connaissent.-

SOYEZ 
vous présente 

pour les FÊTES 
un choix immense 

7, rue Pierre-Motte c* Bijoux, Montres 
- ROUBAIX - Bagues.Chevalières 

CROIX 
A la Fédération Nationale Catholique 

de la paroisse Saisit-Pierre 
Ce soir mardi 22 novembre, à 20 h., au 

Cerale Léon XIII , conférence par M. Mau
rice Olivier, président du Syndicat de la 
meta Val rejie du Xcrd-r>tt. smr « La paix 
économique ». Les dîmes et jeunes fille* 
sent ibivitlées. 

U n r o i dan* une anto 
II. Jacques Desbo.noe», négocian<, 3 . 

avenue dies Marro.nsaierii. sajeAl l a , * ^ di
manche vers 23 h., son aura en station
nement en face du «lomieiLe d'un de ees 
paretsm, 4, avenue des Cottages. 

Lorsqu'il voulut remonter dans son 
auto, il constata qju'on hii avait dérobé 
divers papeensfun chapeau et un rsill-over. 
l e tout d'une valeur de 100 frams. 

Il s porté pto-OTte auprès de la police 
locale oui a ouvert une eovuête. 

w v n i n . T . e s s u T U A V A I L . — M M . l e s 
soc ié ta ires d i s p o n i b l e s sont p r i é s d ' a s s i s t e r 
s n x fnnéra i l l e d e M. H e n r i Tenrpelaere . mé
dai l lé d u trava i l dn t i s s a g e Crsye , qni auront 
l ien d e m a i n mercred i , à d s . 3 0 , en l ' ég l i se 
S a i n t - M a r t i n . R é u n i o n 5 3 , bou levard Emile-
Zola , à s h . 15 . _ 

A L ' U N I O W M U T U E L L E C B O I S I E V X X . — 
R é u n i o n de Commisaion le samed i 2<6 n o v e m 
bre, à 20 h. 1.5, cher M. D e M e i r e . 3ô . rue dn 
Trocadcro . A l 'ordre du j o u r : C o t . s a t i o n s ; 
aosenrbbée r^nrr-ale d e décemibre. 

A L ' U N I O N OHO&ALE. — Aujourd 'hu i 
mardi , au local , r épé t i t i on gén . ' -a le e t -préaen-
ta t ion ûes soo lba iu de Bte-Ceeila au « ic f . 

WASQUEHAL 
U n e veuve et ses hait enfants 

se trouvent dans la pins grande détresse 
Nous a v o n s aignalé il y a quelques jours la 

L E S DEUX VOITURES ( P h . J. d e R ï . ) 

U n a c c i d e n t , h e u r e u s e m e n t peu 
grave , s 'e»t produi t lundi , au début 
Cv la mat inée , rue du col lège . Vers 
U h. 3 0 e n v i r o n , u n e auto pi lotée par 
M. Arthur L e m y z e roulait rue du 
Col lège. A hauteur de la rue d e s Char
pent iers , M. L e m y z * doubla un t r a m -
v.ay «A», m a i s e n opérant c e l t e 
m a n œ u v r e , i l accrocha u n e autre a u t o 

en s t a t i o n n e m e n t et qui appart ient « 
M. Léon Tiberghien , ingénieur , 167 , 
rue du Col lège. 

L 'accrochage fut a s s e z rude, m a i s 
fert heureusement , M. Lemyze s'en 
t i ia i n d e m n e , et tout s e borna a de 
s imple s d é g â t s matér i e l s de part e t 
d'autre. 
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» * • e j peuvent 
Stn à -la M i Ws 
q u e h a l ; chex M. L e v e u z l e , adio int au marre. 
3, rue Testa l in , et ches M. Lejeune . a n c i e n 
maire de W s s q u e h a l , 40 , n i e de Roubaix . 

S o u s c r i p t i o n s reçues au cours de la journée 
de s a m e d i : Les e n i s n t s R a t n n - P e y l o t s , 10 »r. 
e t un paquet de v ê t e m e n t s c h a u d s ; Léon Baert . 
5 f r . ; D é s i r é Germain , i n f r . ; B e r j e u s père. 
5 f r . ; M m e Po ivre . F iers . 10 fr . ; Mme Alsber-
s-he, a v e n u e du Sart , i O fr . ; A n o n y m e , Rou-
h a i a . 5 f r . : Pour u n e r é u s s i t e . P . C , 10 f r . ; 
A n o n y m e . Tourrninz . 15 fr . ; Pour u n e réus
s i te Y v o n n e et J o s e p h . 5 fr. ; A n o n y m e . Tour-
co in» , 2 0 fr. : J. Soudan, rue A. Scréoe l . 4 1 . 
Roubaix . 10 fr . : Anonyme . 5 f r . ; Lerocq. 5 
f r a n c s ; V v e D e s o b r r . 10 fr. ; A. V a n h u y s « e . 
10 f r . ; T ir l emont . 1 0 f r . : U n e promesse . 10 
f r a n c s ; Un père de famil le , 10 fr. ; A n o n y m e . 
10 fr . ; V ic tor D é c o t t i f n i e s , 2 0 fr . ; Claudine 
L s c s n t e . 2 0 fr. ; Bns in . Iin(re d ' e n f a n t s ; abbé 
Catry . Mareq. 2 0 fr . ; A n o n y m e E. L. . 1 0 f r . ; 
J u l e s De l l emmee , F iers . 5 f r. : A n o n y m e A. L., 
S f r . ; A n o n y m e , T o u r c o i n g , 3 0 fr . ; A. J a m s r , 

ohaussurea, 1 0 fr. ; Emi l ionne. D e n i s e e t Clé
m e n c e Marisaal. S fr. ; D é v i e r * Mi l l e , 1 0 fr. : 
Robert I . T., 1 0 f r . ; B é h a f n * Lsmbart . Croix, 
1 0 0 k i los de e h e r b o n ; O. L e e l n y s e , m e d e s 
Vi l las , 15 f r . ; M. e t Mme Ado lphe Dnter te , 
Tourco ing , J 0 0 fr. e t a s paquet d* v ê t e m e n t s 
c h a u d s . 

Un acte de malveifiaaee 
sur le Grand Bosafevard 

Dimanche soir vers 18 h*. M- F . L J U -
wers, imprimeur, à Mouvatrx. rue de Rou
baix. 133. routait en autonwbsje sur le 
Grand Boulevard de L i s e à Roubaix. 
accompagné de tonte s e fso>3*e. lorsque 
entre le pavé de Ldle et le Café de la 
Terrasse il trouva tout à coup devant, lui 
une énorme poubelle remplie de détritus 
et de pierres d'nn certaiti noir»». L * con
ducteur freina, ésses-e*gsae<ne«st pour éviter 
cet obstacle qui avait été posé là par des 
mains malfaisantes dans le but de causer 
un acoiJient qui aurait pu avoir de grave* 
conséuuences. Le eboe étaèt pourtant iné-
viu-ble et la vo'rture entra sa assise 
avec l'obstacle imprévu. La voiture faillit 
se renverser car la % oubeUe s'était encas
trée corraplèteinent sous le moteur. La 
police locale fut prévenus aussûtot par 
M. Lauwers qui a.jparasant avast débar
rassé la <asa*aï**ss centrale des pierre* e t 
de Va poubelle. 

Il sera.it souiieotable que les auteurs d* 
cet acte iriruaUtable aoent eoçavu* et sé
vèrement punis, car s! s'en fallut d* bien 
peu oue le straple accident de danexsch* 
soir ne se terminât bragiouement. 

E N V U E D E L A C A M P A S S E D U T T X B M 
A N T I T U B E R C U L E U X . — Les m e m b r e s d a 
l'uni.ré local sont inv i tés k a s s i s t e r k :•> réunion 
qai ae t iendra i la Mair ie le j e u d i 2 4 n o v e m 
bre, à ; o h. 

C O N S U L T A T I O N S E S N O U B . H I S S O N S . — 
Aujourd'hui *inard. à 15 h., S l ' éco le mater -
n.- K- du Capreau l .rt ' .res U l Z l . 

C O U R S D ' A D U L T E S . — l ia s a s l ieu Sas* 
'es l u i r l i s e t vendred i s , à 18 k 30 . s l'essai* 
Jt s r a r ç o n s uu .~a,o-eaa e t s o n t onrarcs % 
t e s * l e s j e u n e s eer.s da p l u s d s M s n i 

A L A F A D T A B E . — Cours t r a t u i t d s s o l . 
f*C* re s o i r mardi , k l ' l h. au s i*» . ' c e l s 
F nfsre , 17. rue Jear.-.M.ïC*, où e a tevo l t Nss 
sir isssis élèves. 

A U F O T B S D B S S Y N D I C A T ! L I B B E S . — 
Demain mercredi 2 3 nore n >re, k III h.. Cerc le 
d'itudes sociale*. 

WATTJRELOS 
Le prolongement 

de la ligne B jusqu'à 
l'extrême frontière 

Maintes fois nous avons entretenu 
l'os lecteurs Uu projet de pro lonse -
intnt de la l i i n e du t r a m w a y B jusqu'à 
l 'extrême fronticre. c 'es t -à-dire jus -
<i'i au Château d'Or. Ce projet a rt<;n 
i-t: c o m m e n c e m e n t de réal isa:: m au 
dCbut de l 'année 10.12, par l ' ex icut ion 
(Vs [it-cniiers travaux de terrassement , 
et le c o m b l e m e n t de certa ins fossés . 
.V partir du terminus de la Houzarde, 
la nouvel le voie contournerait la g-.and' 
route, pour s e prolonger jusqu'à une 
centa ine de m H r e s de la gare d'Her-
aeansx, s a n s traverser l e territoire 
l.t'.ge. L'on espérai t voir l ' instal lat ion 
.le la voie pour le pr intemps 1 0 3 2 , mai s 
d i p u i s la fin des travaux prél iminaires , 
n e n n'a bousé . Cependant la Compa
g n i e de s t r a m w a y s a e x é c u t é les 
l'i-emiers t ravaux à ses r i sques et 
péri ls , car pour la pose dea Tôles e t 

• a l é a , u n i q u e m e n t Inspirées par la 
o o r t o l a l e . M a i s l e t o n d e J a c q u e s n e 
p e r m e t t a i t pea de s 'y méprendre . 

U n e Joie aondalne , e t qu'e l le n'eût 
an expl iquer . Inonda le cœur de la j eu 
ne " " e . 

El la a'ecrla s p o n t a n é m e n t : 
j*) n'ai p a s oubl ié l e pet i t J a c 

q u e s . 
• t l eore d e u x m e l n a e s serrèrent 

I t ^ r s U l v e m e n t , a r e c u n e chaleur d é -

aiaae de Rochecla lre n'y voya i t pas 
mal i ce . 

B i l e s ' e x c l a m a , s i n c è r e m e n t , heu
r e u s e de la rencontre : 

C o m m e n t T J e réunis deux a m i s 
A — « - ~ ~ T C o m m e Je s u i s c o n t e n t e t 

ijetTtere non d o s . S u e ? de SeJnt-Len 
a**, saordalt l e s U r r e s de dépi t . 

a B e a u d éb u t t p e n s a i t - e l l e a r e c fu
reur. A v e * tout ce la . Je ra te m o n e n 
tré» mot. Vra iment , m a t a n t e a v a i t 
b r n ré-sol* de présenter c e t t e pet i te 
c i j c u e . q u e l s i e c t u c l e at teudriseauv ! 
Kat-«e que cea deux nl«auda ne vont 
rase *a*»»er d a n e lea bras l 'un de 11 a u 
t r e « « B . -» prêta»*» « • ' i t o 0 D t é t * * " 
s M e t e e asMiarTr'- <"> « • « • to f O M t 

m nteaae é c o l e e n f i n a — I 

> O* • n r c o n eat M •«*• * « - « • WTJ 
i i i i s i i î ^ ' •'» f a l t T e n , r voaT m l 

f £ . s*s**»*»aver c e t t e P a n l e t t e î . 

Irtitlt ton» sr.cerflclcl. An fond, en re 
n i ée « l e i r r o j a n t e q n e t e tante , l s Jeune 

a - s t a s e s s l t pava e w n d j t a a p o r -
Lt]-r MMtt e t M p o n n s l t »»V-

s. l 'orphel ine u n e a t t e n t i o n par t i cu 
l ière. 

Ignorant l 'histoire de la médai l l e et 
l e s s e n t i m e n t s du jeune h o m m e , e l le 
cont inua i t à croire qu'il ne lui serai t 
p i s très diff ici le de capt iver s e s 
regarda e t de r a m e n e r A l 'objet princi
pal, qui ne pouvai t être qu 'e l l e -même , 
une a t t e n t i o n é tourd iment détournée 

E l l e ae re t int donc d'Intervenir trop 
bruta lement , en rabrouent on humi l iant 
P a n l e t t e , s e l o n l e désir s e c r e t de s o n 
m é c h a n t cosor. B t e l le se c o n t e n t a de 
rite, a v e c un sourire moqueur . 

— Voilà de bien t o u c h a n t e s etTu-
s:..n.«. Quand ellea seront t erminées , 11 
faudra songer à ins ta l ler M. Méranges . 
La c loche dn déjeuner n e Ta p a s tar
der A sonner. 

Alere, a r e c u n regard qui aver t i s sa i t 
P a n l e t t e qu'i l n ' interroospait p o i n t 
l 'entret ien s a n s i n t e n t i o n d e le repren
dre. Jacques r e v i n t t s o n hôte s se . 

— J e serai r i t e prêt, a f f lrma-t - l l . 
M i l s , qu'on ne m'at tende point pour 
se m e t t r e t table . J e seraia déso lé 
d'être u n e cause de trouble. 

— B u s ? e x a g è r e , e t TOUS a v e s t o u t 
le t empe de fa ire votre to i le t te , rassura 
M m e d e BocheclaUre. 

B U e Tonlnt conduire ef le .a iêaae l e 
Jeune h o m m e dane la exsambre qui lui 
é t a i t des t inée . 

Abandonnant P a n l e t t e t eea é m o -
•*a*JaV Suxy de 8aint -I .eu accompagna 
su tant* . 

H lu i tssTdait d e prendre aa r e v a n 
c h e d e c e t t e mt»imoaebu a l m e i e n -

'- JH r**aiveika 

pas p r o m i s de fa ire la conquête de 
J n c q u e s M é r a n g e s e t n 'ava i t -e l l e p a s 
déjà j e t é son ù é v o l u sur lui, pour rem
placer le mari d i sparu de sa v i e ? 

A s s u r é e de l 'appui d e sa tante , qui 
l 'aiderait à se montrer sous son Jour 
le plue a v a n t a g e u x . Il n e lui v e n a i t 
m ê m e p a s à l 'esprit que le hasard put 
lui susc i t er u n e r ivale , contre laquel le 
11 lui faudrai t lutter . 

E t c o m m e o n l 'aurait fa i t rire, s i 
on lu i a v a i t d i t q u e ce t t e r ivale pou
v a i t ê t r e la t i m i d e P a u l e t t e ! 

R e s t é e s eu le a v e c l e s b o u q u e t s qu'el le 
a v a i t m U s i o n d'aller disposer dana la 
sa l l e à m a n g e r , ce l le -c i é ta i t a u s s i 
loin que Snzy de S a i n t - L e u d ' imag iner 
dea é v é n e m e n t s suscep t ib l e s de l 'oppo
ser à la n i è c e d e aa b ienfa i tr i ce . 

E l l e n e v o y a i t dana l 'arrivée d e J a c 
q u e s qu'un i n c i d e n t for t Ina t t endu e t 
e l le n e c o m p r e n a i t paa pourquoi c e t t e 
arrivée la rendai t i n c o n s c i e m m e n t ' 
Joyeuse . 

Pour se l 'expliquer, e l le se disai t que 
t- é ta i t à c a u s e d u pas s é qu'il lui rap
pelait . A s e s y e u x , J a c q u e s Méranges 
rcatait l e pe t i t J a c q u e s d'autrefois . Il 
ne l ' Intéressai t qu'à c e t i tre e t e l l e 
n ' imagina i t paa qu' i l pût deven ir antre 
c h o s e . t \ 

Pourtant , e l le apporta un s o i n p a W -
cnl ler à fleurir l a p l a c e d u Jeune h o m 
me e t sur la nnrrpe, autour du couver t 
qr.i lui était des t iné , el le effeuilla dor 
m y o s o t i s . 

— I l ne m'a paa oubliée t m u r m u -
ra l t - e i l e wvoaontaareinent . M e per ler»-
fr< 9$rm\ »*a>rU.a t Me la r.nUmef 

t- l l ? J 'espère que non. Nous s o m m e s 
trop g r a n d s m a i n t e n a n t pour q u e je la 
lui rende. 

Mais à ce t te s eu le pensée , son coeur 
dVjâ entra i t e n émoi , e t e l l e a v a i t le 
p t e s s e n t i m e n t que sa v ie , jusqu'alors 
s i t r i s t e m e n t m o n o t o n e e t gr ise , vena i t 
d'entrer d a n s une phase nouve l le . 

B o n h e u r î Malheur ? E l l e ne s a v a i t 
encore . Mais , c o m m e les o i seaux s e n 
t e n t v e n i r l 'orage, e l l e s e n t a i t déjà , 
autour d e s o n coeur, l e «souffle précur
seur d'un grand bou leversement . 

E t ce t t e a g i t a t i o n inconsc i en te qui 
s é ta i t e m p a r é e d'elle, l ' empêcha de 
remarquer qu 'en exécut ion d e s Instruc
t ions de M m e de Rochecla lre , on a v a i t 
nés igné A J a c q u e s Méranges le couvert 
vo i s in d e ce lu i de S u z y d e S a l n t - L e u , 
lo in , très lo in de l a p l a c e q u e d e v a i t 
occuper P a n l e t t e . 

Ceci n' lndiqnalt - i l po int l e s i n t e n 
t ions , p e u t - ê t r e l 'espoir s e c r e t d e la 
châte la ine ? 

L'était pour sa niôce, pour Suzy de 
S a l n t - L e u , à l 'ensorce lante beauté . 

Maia c e t t e c o n s t a t a t i o n e t lea pers
p e c t i v e s qu'el le ouvra i t aura lent -e l l ee 
t e l l e m e n t é m u la Jeune orphe l ine , al 
e l l e n'en é t a i t a v i s é e T 

R i e n n'éta i t m o i n s sûr. 
Car d a n s le c a l m e abso lu d e non 

cœur e t de sa consc i ence , e l le aura i t 
ru encore , s'affirmer avec s incér i t é : 

Ih'ureuseineut . j e ue l 'a ime pas. . . 
Ce n 'es t qu'un souven ir d 'enfance . . . 
r i e n q u ' u s souvenir . Cela n e saurai t m a 
fa ire kwsaflttr. Qu'es t -ce q n e * e l * pour-

la i t m e faire qu'il s 'éprenne d'une au
tre ? 

Aujourd'hui . . . aujourd'hui , el le pou
vait encore dire ce la . 

IV 
A d e u x de j eu 

Evo luant a d r o i t e m e n t à travers les 
groupes de s e s Invi tés , éparpi l lés sur 
la terrasse , M m e de Rochec la lre leur 
dis tr ibuai t de s a m a b i l i t é s . 

Mais , e n m ê m e t e m p e , e l l e s e rap
prochai t de sa n i è c e qui, a i d é e de P a n 
let te , s ' employa i t à pourvoir c h a c u n 
d'une t a s s e de c a f é . 

E h bien, Suzy ? E s - t u contente? 
ui c h u c h o c h a - t - e l l e m y s t é r i e u s e m e n t , 
:n p a s s a n t près d'elle. 

C o n t e n t e d e quo i ! ques t ionna la 
j e u n e f e m m e , d'un t o n réservé . 

— D e ton v o i s i n . J e crois que tq 
e s produi t sur lui u n e profonde i m 
press ion , n n'a c e s s é de s 'occuper de 
toi . 

— Il lui aurait é té difficile de 
s ' trcuper d'une autre, r iposta Mme de 
Sbint-Leu. en b a u s s s n t l é g è r e m e n t les 
épaules , i l ava i t t sa droite ce t te e x 
c e l l e n t e M m e Cadl l lan, qu i e s t sourde 
ci m m e un pot e t la ide c o m m e lea s e p t 
p é c h é s cap i taux . J e M vola paa quel* 
frala d e conversa t ion M. M é r a n g e s a u 
rait pu fa ire e n aa faveur . 

— N'Importe . T u l'a» accaparé , s 'en
têta la tante . J'ai m ê m e cru remarquer 
qu'il t e dévorait de s veux . 

— Vous e n a v e s de f a m e u x , railla 
ht Jeune f e m m e . J e ne m e su i s p a s 
a p e r ç u e de ce la , m o L 

El le s 'abst int d'ajouter qu'el le a v a i t 
plutôt cru remarquer que les y e u x de 
s o c vois in se d ir igea ient de préférence 
d'un tout autre côté , e x a c t e m e n t vers 
l 'outre bout de la l o n g u e table. 

Eta i t - ce pour sourire à P a u l e t t e Val-
l i tres , qui s'y trouvait a s s i s e ? 

Suzy de Sa ln t -Leu n'en é ta i t pas e n 
core à le croire sér i eusement . Mais 
déjà, e l le s e proposait de survei l la i t l e s 
é v é n e m e n t s . 

Il i m p o r t s l t de ne pas l s l s s er s 'éga-
rer une a t t ent ion qu'el le e s t i m a i t de 
voir lui appartenir tout ent ière . 

A y a n t fini de servir le ca fé , e l le 
chercha des yeux Jacques Méraujies. 

J u s t e m e n t , le j euue h o m m e m a n œ u 
vrait pour se rapprocher de P a u l e t t e 
VslHères , qui se t ena i t m o d e s t e m e n t 
A l 'écart e t se s e n t a i t b ien i so lée e t 
presque perdue a u mi l i eu des é l égant s 
Invi tés d e sa protec tr ice . 

D e v i n a n t cela , J a c q u e s n'en éprouva 
que p l u s d'envie de par tager ce t t e sol i 
tude et de révei l ler les souvenirs d'en
fance de sa pe-tite amie d'autrefois . 

Malgré la to i le t te fort s imple qu'el le 
porta i t , ou peut-être à cause de ce t t e 
s impl ic i té , 11 la trouvai t Inf iniment jo l ie 
e t t o u c h a n t e . B t i l eût af f irmé s incè 
r e m e n t qu'e l le lui s e m b l a i t plue sédui 
s a n t e que t o n t e s l e s be l l e s coquet te* , 
rassemblées an t Moulin de Pierre s 
par la f a s t u e u s e hosp i ta l i t é de M m e d e 
Rochecla lre . 

S'il n'avait é.'outé que sa syminit l i i f . 
il aurait t raversé en courant tous les 

i groupe» pour ê tre p lus v i t e auprès de 
• P i m l e t t e . B t i l a e aéra i t t o r t p e u aou-

d é de ce qu'on aurait r u penser de son 
e m p r e s s e m e n t . 

Mais une pensée le ret int . 
Il sava i t , s inon par la brève présen

tat ion , à des se in fort v a g u e de M m e de 
Rochecla lre . tout au moins par les e x -
i•'ications du curé de B- nival , quel le 
é ta i t la s i tuat ion présente de la pauvre 
orphel ine. 

Il deva i t donc prendre garde de la 
compromet tre ou de lui att irer de s 
remontrances de cel le qui la fa isa i t 
v h re. 

S'il s e montrai t trop e m p r e s s é au
près d'elle. 11 risquait de provoquer l e s 
c i i u m e n t a i r e s malve i l lants pour l'or
phel ine de ceux qui , après tout . Igno
raient les souvenirs lo inta ins qui les 
ra t tacha ient l 'un A l'autre. 

Certes , n 'a t tachant paa u n e impor
t a n c e e x c e s s i v e A l 'opinion dn monde , 
s i i n j u s t e e t l égère l e p lue souvent . Il 
l 'aurait volont iers bravée . 

Encore fal lalt-U qu'il e u t arrêté sa 
U?ne de condui te v i* -à-v i s de Pau le t t e 
VallVrea et qu'il eût vu clair dans 
l ccrs deux cœurs . 

Il s e s enta i t att iré vers e l le par la 
force d'un souvenir fidèlement conser
ve . Maia c e souvenir s 'é ta i t Juseju'alore 
a t t a c h é A l ' Image d 'une fillette brune 
e t qui rtatUnlttart un pan. 

{.'. suivre.) 
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